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IlY a un an, les élèvlls de 3'
et 5' années primaires et de
4e année secondaire (géné-
rai, technique et artistique)

ont participé à une évaluation
externe en mathématiques. Sans
surprlle (malheureulement !),
les résultats montrent d'lnquii-
tanteilacun8S sur lesquelles
l'administration de l'Enseigna-
ment vient de mettre la loupe,
propll$ant aux enseignants des
pistes didactiquos.

l'utilisation du signe' = , pose pro-
blèml' ,,"gaiement surtout lo"'qu'il
SI' place l'nll1' deux ou plusil'UTI;
opérations dt'osi/UllinLun même
nombœ. La maitrise de, tables dl'
multiplication est llne priorite,
même lorsqu'elle COnl"l'meIl,, pl~
tiu; nombres. En ce qui concerne la
propriété dl' commutativité l'lui
permet dl' changer l'ordre des
termt" d'une opération sans l'IJ
changer k résultat. NDIR).de nom-
breux élèvl'Sont tmdance à la gi~
ncr.ùisl'r à l't'IJSemble de, quatre
opérations 1+. -. x. :,1, ce qui risqlle
d'avoir de, consequence, impor-

, Lantesdans ln bonnl' acquisition dl's
stmL<'gb dl' caltul mental par
exemple. Dans le domaine des grau-
de=, comprendre ql(une fraction,
romml' V., implique que la gran-
deur fractionnée puiJ;seêtre (',\.lL1••..
ment œunxluite <JUatre [ois d;ms
l'unite, L'Stcomplexe pour une ma-
jorité d'élèvL'S (... ) II a aussi été
constaté des difIicultésliées au voca-
bLÙ<lin',ainsi qu'à l'exploitation d•.
supports visuels ~usceptibles d'orga-
niser certains conœpts t'SS<'ntielsen
math~matiques {par exemple les w-
pis de nombl't'S)

Soit 59 'Yu• h,m encadrement diffé·
rend':, (17% n'ont pas la moyennel
et 49 % L'Ilencadrement diilerend':
(52% n'ont pas ln moiti~ dL'Spoints!,
> Les lacunes: il une ou deux ex-
ceptiuns près, tUUles les qUl.'Stions
fai-
sant intervenir des propri<,tés d•..."
opérations ont mis une Illiljorilé
d',,"lèvesen diIIkulté, L'associativité,
la rummutativité, la dislributivilé et
les str.ltégies dl' compensation ,ont
loin d'éll1' maitrisœs_ Lt.." rares
élèvL'Squi semblellt mnnaiu'l' n.'S
propriél'" ou stratégies ne mai-
Irisent pas 11"conditions de leur va-
lidité. La compréhension du fonc-
tionnement des oJ'H!rations rn;tes el
dl' leur lien avec le système décima!
tait dèfam pour de nombfl'UX
é1~Vt's.Exemples d'items qui sonl
hOI> de ponée d'une majurité
d',,"lèves:les tl'ClmiquL'Sde mmpen-
sation pamll"'es dans la SUtlstmc-
lion (2.625-475 : 2.600 -... ) ou de,
problèmL'Ssimples de proportionna-
liL<'diTl'Cte(ils lle sonl que 44 % des
él~ves il avoir repéré qll'un tr<linde
32 allu-
mettes aul"J la même Longueur
qu'un train de t2 allumettes + un
train dl' 20 alltUOettes).

3E PRIMAIRE:

~ la IIIII)IeI1ne est de 60% pouri rensemble des dasse$

63 % dans les impLUltations hor.; en-
,adœment diffélt'ndé 14% de ces
kol •.s n'atteignent pas 50 % dl' rnux
de réussiœ) et 53 <Vo dans les écolt"
bèn~fidiUlt d'unencadrernent
différendé (qui aClueillent des 1
enfants de lIlilieux délavons'" et
reçoivcnt des mOYl'nssupplémen·
taiTl's, Id, 37% des CJ.1Ssesn'ont
pas la mOYl'll11el,
> Les lacunes: la d~'Composi-
tion d'un nombre et l'utilisation
pertinente du système dêcimal
pour efft'ttuer du calml mental
sont compll'X(.'Spour d.. nom-
breux élèves. Lesens 1; t
de l'égalité et ,.-:... ~.~ ~~~ _57~ __~_~j

51 PRIMAIRE: 4' SECONDAIRE:

~~ taux de réussite est de 55 %

Soil 57% hOl~ elll:adœment diffé-
rencié (36% n'ont p..1Sla moyenne)
et 40 % dans les êcolt'Squi en béllL~
lkieut 186% sous ll'S 50% des
puinu;},
> Les lacunes: IL";él~vl'Sont ten-
dance à peu mobiliser ]'algi-bre
IO"''lue cela PUUIT.ritpourtant ),'f".m-
clement lellr fudlitff la tâche. Parce
'lu 'ils ne sont pas consdenu; dl' 501

puissance

la ministre de
l'Education a déjà

indiqué qu'une
profonde réflexion
est en cours sur

l'apprentissage des
maths

polIf obtenir une œponse (!xatte il
une qUl'Stion impliquant dL'>fonl"
tions et paree que bon nombre des
élèves éprouvent des diffilultés à
passer du Inng-.r),,,,coumnt au Lm-
~ algébrique. 0

D.SW.

Entre nos élèves et les maths, un long désamour
On ne va pas (trop) retourner le
couteau dans la plaie, mais les
Multats de nos élèves aux
épreuves œrtificatives de
maths ne sont pas toUjOllN très
réjouissants_ Et c'est encore
pire lorsqu'U s'agit d'épreuves
internationales,
Au œrtificat d'études de base
(le ŒB qui ponctue l'enseigne-
ment fondamental), la
moyenne des résultats obtenus
par l'ensemble des élèves, en
juin 2018, était de 75.92 % en
mathématiques, ce qui était

supérieur, cela mérite d'être si-
gnalé, aux 70.73% de 2017 et
aux 73 % de 2016.
Montons de deux années et attal'-
dons-nous sur le Œ1D qui est le
sésame pour passer en 3' secon-
daire, D('puis que œtte épreuve a
été rendue obligatoire, en 2014.
les maths sont, avec les langues,
la matière la moins bien réussie:
54,7 % d'élèves ont ainsi réussi
en 2017, 53,3 % en 2016, 56,4 %
en 2015 et 58,6% en 2014.
Passons enfin au niveau interna-
tional ave<: les fumeuses en-

quêtes P1SAoù les élèves de Bel-
gique francophone ne sont pas
vraiment sur le point dl' viser le
podium en mathématiques ou
en sciences, Pourtant, Us ont
quelque peu relevé la tête lors
des derniers tests, puisqu'Us
passent de la 28' à la 26' position,
enregisttant néanmoins une
perte œ 4 points: 493 en 2012 et
489 en 2015. Nous restons à 31
points des élèves flamands et à
U points de œux de la Commu-
nauté germanophone. 0
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« Il faut stimuler l'envie
d'apprendre »

!l'!lmIim'mmmmm
~

~

:lll Y a une espèce de fatalité, de relation
amour-haine sans espoir entre les élèves
francophones et les maths? Comment
l'expliquer?
Depuis que je m'occupe d'enseignons.be. je n'ai
vu que de mauvais résultaI::; aux tesrs de maths,
c'est une sone de cata pennanente . .le pense
que c'est aussi lié à la manière d'enseigner: très
ex cathedGl, ~Ivecùlèse. hypothèse et demons-
tration. L'enseignement des maùls reste très
classique mez nous. Même les jeunes ensei-
!,'11anrsreproduisent souvent ce système. Je
constate que les écoles qui pratiquent la pédago·
gie inversée {on tàurnit aux élèves des élémenlS
de cours, le plus souvent sous fOllne numéLique
(capsules vidéos, etc.) polIT qu'ils l'étudient mez
elLX.le temps de COUl. étant ensuite consaa-é à
des exercices. lrav;mx de groupes. aides indivi-
dualisées, etc. NDLR)obtiennent des résultats
nettement meilleur.;. avec la à 15 % de taux
d'éd1ec seulement. .. Voire 20 % BU maxin1um.
:lll faut donc être plus ludique? Plus utiliser
le jeu, voire le jeu vidéo ?
J] tilllt surtout expliquer pourquoi cette compé-
tence doit être maîtlisée. à quoi eUe peut servir.
aussi dans d'aun"!'s matières conmle les sciences
(physique. chimie ... ).Le côté ludique ne doit
pas êll'e méprisé, Quand je vois ce que HUI. La
Maison des Maths et du Numélique à Mons »,
c'est génial! Oui, il y a des serious games panni
les jem: vidéos, mais tous les upports peuvent
être utili és: on utilise le' no de Tintin acruelle-
ment. Cela convient au cours de physique (Il Le
Trésor de Rackham le Rouge» perml't d'expli-
quer la pression), aux cours de langues (les BD
en née:rlandais), aux cours de géo. d'histoire
(ll L'Affaire Toull1esol ») Oll de citoyennf'lé (. Tin-
tin au Congo. ou «Tintin en AméJique .J. Et il Y
a encore les. Escape Rooms» ail l'on enlènne
les élèves dans un espace. Pour avoir les codes
qui pennel1ent de s'en émapper. il fallt réaliser
des expériences. etc. n faur stinluler l'envie
d'apprendre mez le' élèves.
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